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Variétés inédites ou peu connues des genres Agrias D.-H.

ET SiDERONE HbN.,

PAR M. R. Biedermann,
COERESPONDANTDU MUSÉUM.

agrias-claudia-sardanapalus Bâtés, f. ind. Annae nova.

(PL III, fig. 1, 2).

C’est une aberration caractérisée, dans les deux sexes, par le

mélanisme du champ discal compris entre les lignes transversales

du dessous des ailes postérieures.

A ces ailes, Paire basale est d’un gris pur. Elle contient les taches

noires habituelles, fragments d’une bande interne, courbée dans

l’espace entre la nervure 8 et le tronc cubital, et d’une courte bande
droite, entre la cubitale —au-dessus de la nervure 3 —et la base

de la nervure 7. L’aire subterminale a la couleur normale des spé-

cimens de l’Amazone, brun jaunâtre, séparée de la marge gris

jaunâtre par une étroite bande noire, et s’éclaircissant du côté

externe, surtout vers la partie inférieure des ocelles subterminaux.

Commechez la plupart des spécimens normaux, il y a un mince

trait basal rougeâtre qui longe l’insertion de l’aile et le pli de 1 c

jusqu’à la limite de Paire submarginale où il devient ocracé.

Normalement, dans toutes les formes rattachées spécifiquement à

Claudia Schulz, le champ médian discal est défini par deux étroites

bandes noires, courbes : une interne, entourant Paire basale, et

une externe, parallèle à la précédente, bordant Paire sub-terminale

au-dessus des ocelles. Dans l’espace compris entre ces bandes il

existe en outre: une ligne jaunâtre accolée à la bande interne, une
ligne grise le long de la bande externe, et au milieu une ligne noirâtre.

Chez annæ tout l’espace compris entre les aires basale et sub-

terminale est comblé de noir, de sorte qüe le champ médian du
disque ne présente plus qu’une bande uniforme, large de 5 à 6 mil-

limètres traversant l’aile du bord costal, jaune, à la nervure 2.

Entre le pli de 1 c et 2 on aperçoit, dans son prolongement,

une petite tache ocracée, vestige du trait basal rougeâtre, et qui

est aussi entourée de noir.

Le dessous des ailes antérieures ainsi que la face supérieure des

deux paires d’ailes ne diffèrent en rien des exemplaires normaux
de sardanapalus Bâtes du Moyen Amazone.

Avec le mâle ci-dessus j’ai reçu une femelle, capturée en même
temps et au mêmeendroit, affectée du même mélanisme, mais à

un degré un peu moindre. Il lui reste, en effet, deux fragments
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de la ligne grise précédant la ligne noire externe : l’un, large de
I millimètre environ, part de la nervure 8 et descend en pointe vers

la nervure 6, l’autre, large de 2 millimètres, placé entre 2 et 4. La
tache ocracée, entre le pli de 1 c et 2, est un peu plus grande

et non bordée de noir sur les cotés.

Types : 1 ^ (H. T.), 1 $, Saô Paulo de Olivenca, Amazone, Brésil.

A ma connaissance, on n’a pas encore signalé chez Agrias Claudia

Schulz de mélanisme semblable à celui que nous venons de décrire,

bien qu’il soit arrivé en Europe de grandes quantités de ce Nym-
phalide. Cette sorte d’aberration paraît donc rare dans le genre,

et cela est d’autant plus remarquable qu’elle est relativement

commune chez les Calagrammides des mêmes régions, qui ont le

mêmesystème dé coloration, en particulier dans le genre Caliicore

Hbn. où elle intéresse aussi ta face inférieure des ailes postérieures.

II n’est pas douteux qu’elle est purement individuelle.

Ma collection renferme un Agrias sardanapalus-lugina Frühst.,

du Rio Songo, en Bolivie, chez lequel le dessin de la face inférieure

de l’aile postérieure droite est normal, tandis qu’à l’aile gauche la

bande externe bordant l’aire subterminale et la ligne médiane du
champ discal sont réunies, supprimant ainsi la ligne grise et for-

mant une seule bande noirâtre continue, de 3 millimètres de lar-

geur, de la côte à la nervure 2.

Agrias claudia-lecerfi Lathy, f. Roberti Boy (PI. II fig. 1, 3).

Notre collection renferme maintenant deux exemplaires de Cette

variété remarquable, dont une description a paru dans le Bulletin

de la Société enlomologique de France, 1932, p. 204. Tous deux sont

des femelles provenant de Manaos, et qui possèdent le même
caractère au même degré de développement.

Dans la note précitée nous avons rappelé que l’apparition sur le

dessus des ailes postérieures de dessins qui correspondent à ceux

localisés habituellement à la face inférieure était déjà connu chez

Agrias Claudia Schultz : /. bipupillala Lathy, et chez Agrias

claudia-claudianus Stg. : /. margariüfera Bied.

Sans être communes, ces deux formes ne sont pas excessivement

rares puisqu’on les possède en plusieurs exemplaires, ce qui est

aussi le cas de roberti, mais il n’est pas sans intérêt de noter que ce

type de variation n’a été rencontré jusqu’ici que dans l’espèce

Claudia Schulz et qu’il paraît n’affecter que la femelle.

Agrias stuarti Godm. et Salv., f. ind. S (PI- 5 ôg- et 2, fig. 2).

Sur la face supérieure, les ailes antérieures sont d’un bleu pur,

ne montrant que sous la lumière incidente quelques traces de noir;
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la bande submarginale grisâtre est large de 2 à 3 millimètres, bor-

dée du côté interne par une ligne festonnée d’écailles vertes, touche

la côte à 9 millimètres de l’apex et arrive, au bout de la nervure 4,

près du bord externe dont la sépare une ligne noire.

Aux ailes postérieures, la marge entre l’apex et l’angle anal est

d’un ton gris qui forme une bande s’élargissant à 5 millimètres au
bout de la nervure 6 et se rétrécissant à 2 millimètres au bout de

1 b. Sur la couleur noire du fond s’inscrit une grande tache bleue,

limitée par le bout de la cellule, les nervures 1 6 et 5, et la ligne

marginale grise; vers l’angle dorsal elle déborde un peu la ner-

vure 1 b.

La caractéristique principale de cette forme individuelle consiste

dans la présence, aux ailes postérieures, d’une grande tache oblongue

d’un rouge pur, recouverte d’un léger semis d’écailles noires, placé

dans l’aire costale. Elle remplit l’espace internervural entre les

nervures costale et radiale, commence à leur bifurcation et s’étend

sur 7 millimètres de long.

La face inférieure des deux paires a les dessins de la forme typique

sluarti Godm. et Salv., avec la grande aire basale rouge ocracé aux
postérieures. Il ne reste de la quatrième rangée de taches noires

(comptée du bord externe vers le disque) que trois petites taches

noires entre les nervures 4 et 7, et quelques rudiments de taches

internes qui ont la couleur du fond, mais un peu plus foncé.

1 cî, Florida, 160 mètres d’altitude, Rio Putumayo, Colombie
méridionale, en janvier.

Agrias piialcidon Hew., f. ind. (PL III, fîg. 3).

L’aspect variable de la face supérieure des quatre ailes chez

A. phakidon Hew. dépend du développement des couleurs sui-

vantes : du bleu, qui n’arrive jamais jusqu’à la côte ni au bord

externe; du noir, qui existe toujours à la côte et au bord externe

des anté.'ieures, sur tout le pourtour des postérieures, et pénètre

plus ou moins dans le bleu aux antérieures;

Du vert, qui forme aux deux paires une bande subterminale de

largeur très variable.

Du blanc, localisé aux antérieures sous forme d’une petite bande
subapicale.

Dans la forme xenagoras Stg. apparaît une cinquième couleur,

jaune ocracé, couvrant largement le champ basal des antérieures,

commechez la ssp. hewüsonius Bâtes.

Sous le nom d’ab. viola, A. H. Fassl a fait connaître une forme

dans laquelle le jaune ocracé n’occupe que la cellule, en totalité ou
en partie, en mêmetemps que le vert disparaît complètement, ou

se réduit à une mince ligne d’écailles.
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Il existe aussi un développement inverse du jaune ocracé et dn
vert. Nous possédons des exemplaires qui ont aux quatre ailes une
bande vert brillant très large, beaucoup de bleu, et chez lesquels le

jaune ocracé n’est plus représenté que par une petite tache allongée,

placée vers le milieu du bord antérieur de la cellule des ailes anté-

rieures, juste contre la nervure radiale.

Dans un mâle provenant du Salto Auguste, sur le rio Tapajoz

supérieur, Matto-Grosso septentrional (PL TII, fig. 3), cette tache

est longue de 6 millimètres et large de Un autre mâle, du
rio Uruara, affluent méridional de l’Amazone inférieur, est sem-

blable au précédent, mais sa tache ocracée est un peu plus petite.

Par contre, un troisième mâle, d’Uxituba —en aval d’Itaituba

mais sur la rive droite du Tapajoz inférieur —a la même tache,

aussi longue que chez le premier, large de et d’un rouge pur.

Avec les deux derniers mâles ci-dessus, nous avons reçu des fe-

melles capturées aux mêmes endroits et en mêmetemps : deux du

rio Uruara, une d’Uxituba. Très différentes l’une de l’autre, il n’en

est cependant aucune qui possède la petite tache cellulaire jaune

ocracé ou rouge des mâles.

Agrias narcissus Stgr., f. $ chrysotænia Fassl, aberratio

(PL I, flg. 1).

En 1927, j’ai publié dans Lepidoplera, II, p. 61, une forme

individuelle d'Agrias narcissus Stg. femelle iciericus Fassl, en

lui donnant le nom de prætexta, à cause de la bordure rouge qui

termine extérieurement la large bande jaune des ailes antérieures,

et en la considérant comme un degré évolutif intermédiaire aux
formes rouge et jaune. On trouvera, représentée sur la PL I,

fig. 2 et 3, le type demeuré jusqu’ici unique, de cette forme

prælexla.

L’an passé j’ai reçu d’Obidos une femelle qui, par son habitat

sur la rive septentrionale de l’Amazone, se réfère à la forme chryso-

lænia Fassl. Intact et parfaitement développé, cet individu est

remarquable de prime abord par l’assymétrie de sa coloration

participant à la fois du type narcissus et de la mutation chryso-

lænia.

Le côté gauche est normal, l’aile antérieure portant la bande

rouge foncé habituelle, mais à droite cette bande n’est rouge que

de la côte à la nervure 4 au delà de laquelle elle passe au jaune à

reflet légèrement rougeâtre, à l’exception du bord externe où le

rouge forme une bordure de plus en plus amincie. Les deux cou-

leurs se diffusent à la limite où elles se touchent. Cette limite est

une courbe qui commence à la nervure 4, près de l’angle inférieur

de la cellule, pour se diriger en angle ouvert en bas vers le bord
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externe, et s’arrêtant sur 1 b. La nervure 2, écaillée de rouge, coupe

le jaune, et il existe une petite tache rouge triangulaire à l’angle

dorsal, au-dessous de l’extrémité de la nervure 1 b.

A la face inférieure, la bande rougeâtre de l’aile antérieure

gauche est un peu plus éclaircie que celle d’un exemplaire normal.

Sur l’aile droite, la même bande correspond par ses différentes

nuances au-dessus, mais le rouge et le jaune sont encore plus clairs.

I $, Obidos, rive septentrionale de l’Amazone inférieur, en mai.

SiDERONE MARTHESIACr. ^ (PI. II, flg. f)).

Dans les « Papillons exotiques », T. II, p. 143 (1779), Cramer a

décrit Siderone marthesia dans les termes suivants : « Il domine sur

le dessous des ailes postérieures de ce Papillon, un chatoyant ver-

dâtre. Les pattes antérieures sont courtes et sans onglets. En vertu

des ailes unies et non dentelées il appartiendrait aux Danaïdes

bigarrées. On les trouve à Suriname. »

II serait bien difficile de reconnaître cette espèce si elle ne se

trouvait figurée, en dessus et en dessous, PL CXCI, fîg. A, B. Ces

figures ne sont pas d’une exécution très soignée, cependant celle

de la face supérieure donne bien la nuance brun jaunâtre des exem-
plaires qu’on reçoit de Guyane française, et qui sont tous —au

moins d’après ce que nous en connaissons —des femelles.

En 1888, Staudinger signale qu’une femelle brune aurait été

trouvée à Santarem, Amazone inférieur par Hahnel (Exotische

Tagfalter, p. 183). Il ajoute qu’un spécimen brun de la collection

Sommer, libellé : Surinam, a un abdomen mâle, mais que cet abdo-

men pourrait être postiche et recollé.

A. H. Fassl n’a envoyé de Taperinha, pr^'^s Santarem, deux exem-
plaires bruns qu’il croyait mâle et femelle, probablement à cause

de leur taille un peu différente. Ce sont tous les deux des femelles.

Nous n’avons jamais vu, et nous ne croyons pas qu’on ait publié

de mâle brun authentique, et il semble que cette couleur soit liée

au sexe femelle. Elle paraît mêmeexclusive pour celles des Guyanes
française et hollandaise.

Le seul mâle que j’ai reçu de Guyane française appartient à la

forme dépourvue de la bande noire qui divise habituellement, chez

les Siderone, la grande aire rouge des ailes antérieures, ce cjui lui

donne un dessin analogue à celui de la femelle, mais en rouge au
lieu de jaune. Signalée d’abord par Godman et Salvin, qui la con-

sidéraient comme le mâle de marthesia Cr., cette forme fut figurée

par Staudinger, l. c., PL 62, sous le nom de « S. J. Hübn. var.

(J », puis appelée S. nernesis III.
,

var confluens dans le texte :

p. 182, d’après un exemplaire de Sao Paulo, Amazone.
La forme mâle de Siderone marthesia Cr. des Guyanes n’ayant ja-
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mais été décrite, à ma connaissance, je crois intéressant de donner

une description de l’individu de ma collection arrivé en même
temps que des femelles typiques et par conséquent d’une authen-

ticité certaine.

Ce mâle diffère de la figure originale de confhiens Stg. par une

taille supérieure et une coupe d’ailes plus arrondie, rappelant celle

de la femelle. L’envergure est de 65 millimètres, la longueur de

l’aile antérieure, mesurée de l’origine de la cubitale à l’apex, de

.38 millimètres. La tache noire do l’angle dorsal pénètre moins dans

le disque et n’est pas prolongée à travers celui-ci par le semis noi-

râtre qu’on voit remonter jusqu’à la cellule sur la figure en question.

Aux ailes postérieures, l’aire costale est d’un rouge vif entre la

base et la tache rectangulaire rouge qui descend de la côte à la

nervure 5. Le dessous des deux paires montre à peu près la même
coloration que la figure de Staudinger, à l’exception de la mouche-

ture de taches oblongues noires représentée aux ailes antérieures.

Saint-Jean, Bas Maroni, Gujmne française.

La découverte de ce spécimen appuie l’opinion de Godman et

Salvin, rappelée plus haut, qui faisaient des individus rouges con-

fluens les mâles de rnarthesia Cr.

SiDERONE MARTHESiA Cr., f. $ Leonora Krügcr (PL II, fig. 4).

Sur les deux rives de l’Amazone inférieur, à Santarem au sud, à

Obidos au nord, vole une forme de Siderone dont le mâle porte,

aux ailes antérieures, deux bandes rouges —ce qui peut être assi-

milé à une plage unique divisée par une bande noire —et aux
ailes postérieures une bande médiane rouge ne dépassant nas le

milieu du disque. Felder, qui ne connaissait de cette région que ce

seul sexe, a nommé cette forme ihebais {Wiener Entomologische

Monalschrifl, VI, p. 422, 1862).

Aux mêmes endroits et en même temps on trouve une forme

femelle brune identique à rnarthesia Cr., et l’on m’a assuré que la

forme femelle avec du rouge pur n’y a pas encore été vue. Par

contre, on vient d’y découvrir une forme jusqu’ici inconnue, carac-

térisée par la teinte rose saumon des parties habituellement brun

jaunâtre ou rouge ponceau.

Sur la planche II je donne la figure d’un spécimen capturé à

Santarem, en même temps qu’une femelle brune, f.es dessins de

ces deux femelles ne diffèrent un peu qu’aux ailes postérieures,

exception faite d’un petit trait noir, de 3 millimètres de longueur,

qui longe la nervure 7 à partir de son origine au delà de la cellule

chez la femelle rose saumon, et qui manque chez la femelle brune.

Aux ailes postérieures, la tache rectangulaire claire commençant
au milieu de la côte descend, sur le spécimen saumon, jusqu’à la
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nervure 6, qu’elle dépasse un peu, tandis que dans la femelle brune

elle s’arrête à cheval sur la nervure 7. En outre, chez la première

on trouve une seconde tache oblongue de mêmecouleur, placée à

cheval sur la nervure 4, commençant à la base de celle-ci et finis-

sant avant la rangée de points submarginaux bleu pâle. Au-
dessous de la nervure 4, la partie inférieure de cette tache ne con-

siste qu’en un léger semis d’écailles. Dans les espaces internervu-

raux, la rangée des points submarginaux bleus est complète de

1 â à 8.

Chez la femelle brune, le point submarginal de l’intervalle 4-5

est éteint, les autres sont petits. Cette différence dans le dévelop-

pement des points en question n’est pas plus grande que ce qu’on

observe chez d’autres femelles brunes de l’Amazone inférieur.

D’autre part, M. Krüger m’a vendu une seconde femelle, appar-

tenant à la mêmevariation, également capturée en même temps
qu’une femelle brune (toutes deux à Obidos), et d’une couleur un
peu plus foncée que l’individu de Santarem. Sur les ailes anté-

rieures, les deux taches apicales blanches, entre la côte et la ner-

vure 7 sont plus restreintes; une petite tache subapicale blanche,

présente entre les nervures 7-8 chez la première femelle fait ici défaut.

Le petit trait noir au-delà de la cellule est très faible. Aux posté-

rieures, la tache costale rectangulaire est plus large, et la tache

rougeâtre, à cheval sur la nervure 4, est bien développée des deux
côtés de cette nervure, mais les points submarginaux bleu pâle

sont réduits à trois, situés entre les nervures 1 â et 4 (i).

La femelle brune de même origine est un peu aberrante par

suite de l’absence de la tache costale des ailes postérieures.

Types : 1 $, Santarem, Amazone inférieur, Brésil; 1 $, Obidos,

Amazone inférieur, Brésil.

Nous noterons, en terminant, qu’à Iquitos, Amazone supérieur,

on trouve aussi la forme femelle brune, qui vole avec des mâles

d’une forme intermédiaire entre thebais Feld. et l’ab. confluens

Stg., mais elle s’y rencontre en mêmetemps que la femelle rouge

foncé, comme à Saô Paulo d’Olivença et à Teffé. On peut donc
conclure que la forme rose saumon que nous venons de décrire est

transitionnelle entre les types extrêmes, brun et rouge, seuls connus
jusqu’ici et qu’il faut rapporter à l’espèce marlhesia Cr.

(q Contrairement à ce qui avait été convenu, M. Krüger vient de publier la descrip-

tion de cet exemplaire dans Faum exotica, 1, 133. Pour ne pas surcharger le. nomen-
clature, d’un nom nouveau, et bien que leonora ne représente en réalité qu’une modifi-

cation moins accusée, i’assimile à leonora la Ç de Santarem.
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